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Introduction




Il est 23 heures. Marc prend une douche. Un sms arrive sur son portable, qu’il a oublié sur sa table de chevet, alors que, depuis quelque temps, il prend soin de ne jamais le laisser traîner.

Sophie est en train de lire sur le lit. Machinalement, elle tourne la tête à l’arrivée du message et aperçoit un nom, « Hélène ». Hélène ? Elle ne connaît pas d’Hélène. Elle hésite un instant, une pointe d’angoisse au ventre, puis fait ce qu’elle n’a jamais fait en quinze ans de mariage : elle lit le sms… et tous ceux qui le précèdent. Une bombe lui explose en plein visage.

Quand Marc revient dans la chambre, il trouve Sophie tétanisée de stupeur et de colère, tremblante, les yeux emplis de larmes. Elle tient son portable entre ses doigts crispés. Il comprend aussitôt.

Elle passe à l’attaque. Au début, il nie farouchement : « Ce n’est pas ce que tu crois. Je vais t’expliquer. » Quatre heures plus tard, épuisé par une conversation d’une terrible intensité, Marc dépose les armes : « Oui, j’ai une liaison avec cette femme. Depuis un an et demi… »

 

Valérie se pensait heureuse avec Éric : trois beaux enfants, une jolie maison… jusqu’à ce que Paul, un collègue de travail – lui-même marié et père de deux enfants – lui déclare sa flamme : il l’aime depuis le premier jour. Néanmoins, elle résiste : elle aime son mari, en dépit de la routine qui a tué son désir. Mais, devant tant d’empressement et de tendresse de la part de Paul, Valérie se laisse séduire par cet homme et par cette folle promesse d’une autre vie, d’un nouveau départ, ailleurs… Deux ans plus tard, face à une relation conjugale qui se dégrade, Valérie veut divorcer d’Éric : elle aime Paul et veut vivre avec lui. Mais soudain Paul prend peur : il refuse de quitter sa femme et met brusquement un terme à leur relation. Il a trop à perdre, dit-il. Mais il est trop tard pour Valérie : elle a déjà parlé à son mari… Et depuis, sa vie a sombré dans le chaos.





Cette histoire est peut-être la vôtre – ou, du moins, elle y ressemble. Un sms, une maladresse, une confession a fait basculer votre couple dans le territoire aride et angoissant de l’infidélité. Que vous soyez la personne infidèle ou celle qui a été trompée, la découverte ou la révélation d’une relation extraconjugale inaugure une période de trouble et de confusion qui met votre couple en danger. Comment comprendre ce qui se passe en vous et en votre partenaire ? Vers quoi allez-vous l’un et l’autre ? Quelles décisions prendre ? Est-ce la fin de votre relation ? Et comment vous reconstruire si vous prenez cette décision ?… Autant de questions auxquelles ce livre va tenter de répondre, en explorant en profondeur le sens de la relation extraconjugale, en essayant de comprendre ses fondements et comment elle est vécue.


Trouver les mots justes

D’emblée, certains mots font mal ou créent un malaise : « infidélité », « adultère », « relation extraconjugale », « personne trompant », « personne trompée », « maîtresse », « amant »… C’est une des difficultés que j’ai rencontrées en écrivant ce livre ; en effet, quels mots utiliser qui ne soient pas porteurs de jugement ou de connotation morale ? Mais il faut bien nommer les choses. Je vous prie de ne pas y voir une intention négative ou discriminante de ma part.

Ce livre s’adresse à la personne trompée aussi bien qu’à la personne infidèle, et il aborde aussi le vécu de la « troisième personne ». Bien entendu, selon qui vous êtes dans cette triangulation, vous ne le lirez pas de la même façon, et vos enjeux, vos attentes, vos blessures ne seront pas de même nature. Néanmoins, qui que vous soyez, mon approche vous permettra d’avoir une vision globale de ce qui se joue dans la relation extraconjugale. C’est une étape essentielle pour vous permettre d’y voir plus clair.

Chaque histoire est unique, chaque relation est singulière, mais la trame de ce qui se passe avant et après l’infidélité est étonnamment similaire d’une situation à l’autre. Il existe des schémas de comportements, des attitudes, des réactions, des motivations et des questions que l’on retrouve de façon quasi systématique, quels que soient les innombrables cas de figure. Il est donc important de les connaître et de les comprendre, afin de se donner une chance de continuer ensemble, si on prend une telle décision.




Quelle infidélité ?

Avant d’aller plus loin, il faut s’entendre sur la définition de l’infidélité. En effet, chacun y va de son interprétation et celle-ci est très fortement colorée par l’histoire personnelle de qui l’énonce : « Un baiser, c’est déjà une infidélité », ou, au contraire : « Tant que ce n’est pas sexuel, ce n’est pas de l’infidélité »…  Il est difficile de s’y retrouver et pourtant, une définition claire et univoque nous est nécessaire pour la suite de ce livre. Après maintes recherches, j’ai finalement retenu celle de la psychologue américaine Shirley Glass1, qui définit l’infidélité par la combinaison, en proportion variable, de trois paramètres. Il existe un secret autour de cette relation ; une implication émotionnelle de la part de la personne infidèle ; une alchimie sexuelle entre les deux personnes (sans qu’il y ait nécessairement de rapports sexuels, ce qui inclut les relations virtuelles via internet). Cette définition a l’avantage de ne pas porter de jugement : elle ne décrit que les faits.

Que vous acceptiez ou non cette idée, qu’elle vous paraisse ou non choquante, toute personne impliquée dans le triangle de l’infidélité est portée par le désir d’aimer et d’être aimée. Certes, les voies empruntées pour y parvenir peuvent être extrêmement maladroites ou sources de nombreuses souffrances – l’intention est là, néanmoins. C’est pour cette raison que je me suis interdit tout point de vue moral ou bien-pensant : il ne m’appartient pas de juger de la légitimité du désir d’être heureux.

La littérature anglo-saxonne (surtout américaine) sur l’infidélité regorge de jugements moraux très radicaux vis-à-vis de celui ou de  celle qui trompe et de discours très victimisants à propos de celui ou de celle qui est trompé. Ce que vivent les gens est tout autre : il y a des personnes infidèles qui sont des individus sans foi ni loi, tout comme il y en a qui restent sincèrement soucieuses du bonheur de la personne qu’elles trompent ; certaines personnes trompées sont réellement victimes de situations profondément injustes, d’autres négligent tellement leur conjoint ou sont si odieuses avec lui qu’elles contribuent à le rendre infidèle… L’infidélité et tout ce qu’elle véhicule après coup révèlent la fragilité de chacun, son besoin d’être aimé, reconnu, d’exister dans le regard de quelqu’un – que ce soit celui de son (sa) partenaire ou d’une autre personne…

Ce livre ne prendra donc pas parti pour l’un ou pour l’autre, même si parfois vous aurez l’impression que c’est le cas : la personne trompée trouvera que mon attitude est parfois trop compréhensive vis-à-vis de la personne infidèle et cette dernière pourra quant à elle se sentir jugée quand, par exemple, j’aborderai les souffrances occasionnées par son infidélité chez la personne qu’elle aura trompée… La raison à cela : quand je parle du vécu de l’un, je me place toujours de son point de vue. L’autre ne partagera pas ce point de vue : la personne trompée attendra que je condamne l’attitude de son conjoint infidèle et que je comprenne sa souffrance et, de l’autre côté, le conjoint infidèle attendra que je comprenne ses motivations et que j’approuve ce qu’il (elle) a vécu ! Je n’irai ni dans ce sens ni dans l’autre.

Comprenez bien que je souhaite, à travers ce livre, vous donner une vision intime de ce qui se joue en chacun de vous. C’est cette lecture à plusieurs niveaux qui vous permettra de mieux comprendre votre situation présente.




Au-delà de l’infidélité

Un deuxième parti pris caractérise les pages de ce livre : j’ai décidé d’y encourager la reconstruction du couple après l’infidélité. Là encore, ce n’est pas une posture morale ou bien-pensante, simplement le constat que c’est possible en dépit des obstacles qui se dressent sur la route. Bien sûr, des infidélités répétées aboutiront à une rupture définitive, mais ce cas de figure est loin d’être le plus fréquent : il y a un réel espoir de réconciliation et de reconstruction après cette crise majeure au sein du couple. Elle peut même déboucher sur un renouveau de la relation. Certes, cela demande beaucoup d’efforts et un authentique travail intérieur. Mais les multiples témoignages que j’ai recueillis au fil du temps montrent que c’est une promesse qui peut être tenue.

Les quatre chapitres de ce livre suivent une progression chronologique. Le premier adopte le point de vue de la personne infidèle. Il montre comment la relation extraconjugale se met en place. Le deuxième présente le vécu de chaque partenaire après la découverte fortuite ou la révélation de la relation extraconjugale. Des questions essentielles se posent alors : se quitter ? rester ensemble ? Le troisième chapitre explore ce qui se passe dans le couple quand on prend la décision de continuer ensemble : quels sont les obstacles à cette reconstruction ? Comment comprendre ce qui s’est passé ? Le dernier chapitre aborde concrètement les enjeux de la reconstruction : réapprendre à se parler, restaurer la confiance, accorder le pardon, redéfinir le sens que l’on donne à la relation de couple… – autant de pistes qui peuvent ouvrir sur un amour plus solide et plus mature.

Ainsi, que vous soyez la personne qui a été infidèle ou celle qui a été trompée, je souhaite, à travers ce livre, vous aider à comprendre ce que vous êtes en train de vivre. Je souhaite vous donner les moyens de cheminer ensemble et de restaurer la sécurité, la paix et la confiance dont vous avez besoin. Qui sait, alors, si cette épreuve ne constituera pas un formidable tremplin pour magnifier ce lien d’amour que vous croyiez détruit à tout jamais ?







      
        Note

        
1. Pour les références des ouvrages des auteurs cités, voir la bibliographie p. 199.


      

    

  
    
      
I

        Franchir le pas 
de l’infidélité




« Je ne m’y attendais pas ! s’étonne Pierre. Je ne comprends même pas comment cela a pu se passer… J’aime ma femme ; nous sommes ensemble depuis dix-sept ans et nous avons deux enfants. Je ne peux pas dire que ce soit l’amour fou comme au début de notre relation, mais nous avons construit quelque chose de solide et il ne me viendrait pas à l’idée de remettre cela en question. Pourtant, quand j’ai rencontré Aurélie, tout a basculé. C’est hallucinant : je n’ai même pas essayé de temporiser. Je me suis littéralement engouffré dans cette relation, sans aucune retenue. Cela fait maintenant dix-neuf mois que nous nous voyons régulièrement. »

 

« Patrick a commencé à travailler avec moi sur l’audit d’une ONG, explique Lise. Je le connaissais depuis mon arrivée dans l’entreprise mais nous n’avions encore jamais travaillé sur un même dossier. Au début, je ne voyais en lui qu’un charmant collègue avec lequel j’aimais échanger. Je parlais de lui de façon très détendue à mon mari, en lui disant que c’était rare de rencontrer quelqu’un avec qui je me sentais autant en accord professionnellement. J’ai même été choquée quand il m’a demandé si cet homme me plaisait. Je me souviens encore de ma réponse : “Enfin, ce n’est qu’un collègue de travail !” C’est ce que je me répétais tous les jours… mais je sentais grandir un trouble en moi à chacune de nos rencontres. Petit à petit, on a pris l’habitude de se retrouver pour un café avant de commencer la journée et puis, de fil en aiguille… Je ne vous fais pas un dessin… Il est marié lui aussi – mal marié selon lui. Nous sommes amants depuis trois ans. »

 

« Il y avait une fête chez nos voisins de palier et mon mari était en déplacement à l’étranger, raconte Patricia. Quand Lisa m’a présenté Jérémie, son frère, j’ai ressenti un trou d’air dans l’estomac. La soirée a été très arrosée… Trois heures plus tard, nous étions en train de faire l’amour dans mon appartement. Je ne me suis jamais sentie aussi bien avec un homme… et jamais aussi coupable vis-à-vis de mon mari quand Jérémie est rentré chez lui au petit matin. Cela fait six mois. Je n’ai jamais voulu le revoir. Je n’ai rien dit à mon mari mais je suis toujours submergée de culpabilité. Qu’est-ce qui s’est donc passé dans ma tête ce soir-là ?! »





Au début, c’est « juste » un voisin, « juste » une amie, « juste » une collaboratrice. Progressivement, on se surprend à attendre ce père à la sortie de l’école, on s’étonne du plaisir à retrouver cette collègue à la cafétéria de l’entreprise, on anticipe, sans se l’avouer, les déjeuners avec ce partenaire professionnel… On prend un verre, on discute pendant des heures, les regards se font plus profonds, plus appuyés… Certains, comme Pierre, se trouvent happés par quelque chose qui les dépasse, d’autres se croient protégés par leurs engagements envers leur conjoint : il leur est inconcevable d’aller plus loin. Mais ce qui se passe à l’intérieur d’eux est si nouveau, si attirant, si riche de promesses qu’ils se refusent à laisser passer cette opportunité, même s’ils en perçoivent le danger et la folie.



– Tu sais, je suis marié(e)…

– Oui, je sais…

– Mais je tiens beaucoup à toi…

– Oui, je sais…

Les mains se frôlent, une lueur s’allume dans le regard. Au fil du temps, les pensées vont de plus en plus souvent vers cette personne, même lorsqu’on est en train de regarder la télévision en famille avec les enfants… En dépit du conflit intérieur, qui oppose la force des sentiments et les valeurs auxquelles on tient, on glisse progressivement d’un sentiment platonique vers un sentiment romantique. Au fil des rencontres, on est troublé par une nouvelle façon d’être pris en compte :



« Cette personne m’écoute. Je suis différent avec elle. Je découvre des aspects de moi que j’avais oubliés ou que je n’avais jamais approchés. Il y a aussi cette excitation… C’est comme un souffle de liberté qui ravive en moi ce que mon couple a éteint. C’est comme une réponse à quelque chose que je ne parvenais pas à me formuler à moi-même. »






Les prémices d’un engagement plus profond

Quand la relation devient sexuelle, un pas majeur est franchi. Même si une partie de soi peut s’étonner : « Je suis réellement en train de faire l’amour avec cette personne ! », l’étreinte interdite produit une telle énergie, un tel dynamisme, une telle excitation que c’est très souvent à ce moment-là que la relation bascule dans une autre dimension.

L’effet est quasi immédiat, au point que l’autre conjoint, parfois, s’étonne ou s’inquiète – à juste titre – de ce sursaut de vitalité : la personne secrètement amoureuse commence à faire attention à sa ligne, fait davantage de sport, désire changer sa garde-robe pour des vêtements plus jeunes, elle semble plus légère, plus insouciante, plus heureuse… Dans certains cas, le renouveau du plaisir sexuel issu de la relation extraconjugale intensifie même, ou ranime, le désir pour son propre conjoint ! S’il (elle) en est ravi(e), il (elle) peut rester perplexe sur le sens de ce regain de flamme. Mais le plus souvent, le fait de franchir le pas de l’acte sexuel désamorce le désir pour le conjoint : la personne infidèle devient plus distante, moins affectueuse, réservant pour l’autre la douceur de ses caresses et l’intensité de ses baisers. Certains affirment même qu’ils ne souhaitent pas tromper leur ami(e) en faisant l’amour avec leur propre partenaire !



« Plus je m’investissais dans ma relation avec Annabelle, se souvient Hugo, moins je supportais mon épouse. Je devenais complètement imprévisible avec elle : un jour doux et attentif, le lendemain irritable et critique. Comme si je lui en voulais de m’empêcher de vivre mon histoire avec Annabelle. J’étais absent, même avec les enfants, et j’évitais toutes les situations où je devais être trop intime avec elle : je veillais tard devant la télé, en espérant qu’elle soit déjà endormie quand j’irais me coucher. Je la voyais souffrir de mon attitude et je m’en sentais extrêmement coupable… Mais j’avoue que je n’ai rien fait pour la rassurer. »








Quand l’amour s’installe

Parvenu à cette étape de la liaison, le vécu des deux personnes qui s’y trouvent investies est à l’image d’une relation amoureuse dans ces premiers temps : elle revêt toutes les qualités, joies et inquiétudes, de la fusion. Telle est l’injustice faite à la relation conjugale qui, fondée sur l’affection, la construction et l’intimité, mais aussi sur des habitudes, une routine, des déceptions et des compromis, a éteint depuis longtemps les feux de la passion. La relation est devenue autre chose : elle a pris une autre texture, une autre saveur, une autre profondeur, même si, trop souvent, aucun des conjoints n’en a suffisamment conscience pour en jouir pleinement. Ainsi, ce qui est vécu aujourd’hui dans le couple ne fait pas le poids face à l’incroyable intensité de la relation d’amour naissante !

La personne qui commence à être infidèle aime certainement son compagnon ou sa compagne… mais elle n’en est plus amoureuse. Quand on interroge les personnes infidèles sur la nature de leurs sentiments, beaucoup affirment éprouver pour leur conjoint une réelle affection fondée sur tout ce qui a été partagé et bâti ensemble depuis des années, mais elles reconnaissent aussi être terriblement éprises de l’autre, séduites par cette nouveauté, par cette fraîcheur.

Si vous êtes la personne trompée, il peut être douloureux de lire que votre compagnon ou compagne soit tellement transporté de bonheur par une relation dont vous êtes exclu(e). La personne infidèle, quant à elle, refuse souvent de faire coller les mots d’« adultère » ou d’« infidélité » avec ce qu’elle est en train de vivre : à ses yeux, c’est une relation d’une exceptionnelle singularité. Ainsi, à ce point de la relation, la personne infidèle et son conjoint sont émotionnellement aux antipodes l’un de l’autre.



« C’est vraiment autre chose, insiste Armand. Parler d’infidélité à propos de ce que je ressens pour Isabelle est une insulte à la beauté de ce qui se passe entre nous. “Infidélité” est un mot trivial, sordide, à l’opposé de ce que nous vivons. Je ne parviens pas à me sentir coupable de connaître quelque chose d’aussi merveilleux. Je ne fais pas de mal à ma femme, que j’aime et que je respecte, alors je ne vois pas pourquoi je devrais mettre un terme à ma relation avec Isabelle. »





Le témoignage d’Armand reflète ce que la personne infidèle se raconte à elle-même pour justifier à ses yeux la légitimité de sa relation : « Cela me rend heureux. Cela me fait du bien. J’aime la personne que je suis en train de devenir grâce à elle (lui). Je ne peux douter de l’authenticité et de la profondeur de ce que je ressens pour elle (lui). Alors pourquoi y renoncer ? Au nom de quoi ? » Mais aussi : « Je peux m’autoriser cette relation car je ne fais pas de mal à ma compagne. Je me dois à moi-même de la poursuivre pour tout le positif qu’elle m’apporte mais je dois à ma partenaire de la tenir secrète, au nom de l’amour et de l’affection que je lui porte. »

Ainsi, d’un côté on revendique son droit au bonheur, de l’autre on se dit qu’on protège son (sa) partenaire d’une inutile souffrance : « Je ne supporterais pas de le faire souffrir. » Mais ce point n’est pas sans ambivalence : on se dit que, par le silence, on préserve son conjoint, alors que la motivation profonde n’est pas aussi claire ou altruiste ; en réalité, c’est bien sa liaison que l’on souhaite protéger, afin de mieux la poursuivre.




Entre mensonges et culpabilité

Bon nombre de personnes trompées s’insurgent contre ce qui leur apparaît comme de l’hypocrisie : « Il prétend me protéger en maintenant secrète sa liaison ! C’est plutôt de la manipulation ! » Si la relation extraconjugale est un jour découverte, la personne trompée sera immanquablement troublée par la capacité qu’aura eue son conjoint de lui mentir avec autant d’aplomb et de constance. Elle ne comprendra pas comment elle a pu autant se tromper sur lui (elle). Elle aura l’impression de découvrir sa véritable nature. Pourtant, même si tout plaide en faveur de cette vision des choses, il ne s’agit pas toujours d’une duplicité froidement calculée. La vérité est que, très souvent, la situation échappe à tout contrôle, comme l’explique Adrien :



« Je suis un homme qui a des valeurs et des principes et j’étais certain que je n’y dérogerais jamais. C’est pourquoi la relation que j’ai entamée avec la cousine de ma femme m’a profondément ébranlé. Toutes mes convictions ont volé en éclats. Je me suis retrouvé à mentir à ma femme avec une précision et une conviction qui me déconcertent encore aujourd’hui. Je ne me reconnaissais pas dans cette capacité à mentir aussi facilement et j’avais l’impression non seulement de la trahir elle, mais aussi de me trahir moi-même.

Quand elle a tout découvert, elle m’a fait le reproche de l’avoir manipulée, or je sais que ce n’était pas le cas. Même si je comprends que c’est impossible pour elle de me croire, je voulais juste protéger cette relation qui me semblait essentielle à l’époque. Je voulais la vivre et, pour cela, j’ai été contraint de mentir. C’est vrai. Mais je sais que je n’ai jamais voulu la manipuler… »





La personne trompée pense : « Il m’a délibérément fait du mal », alors que la personne infidèle se dit : « Je voulais préserver ma relation. » La manipulation renvoie davantage au besoin de protéger la relation extraconjugale que de vouloir instrumentaliser son conjoint. Cela n’excuse rien, évidemment, mais cela éclaire les intentions de la personne infidèle. Cela dit, qu’on le veuille ou non, mentir délibérément à son conjoint abîme la relation et laisse des blessures qu’il faudra panser…




Deux vies en parallèle

Même si l’amour donne des ailes, la personne infidèle fait rapidement l’expérience qu’entretenir une relation secrète demande énormément d’efforts et de vigilance au quotidien. Certains parviennent à compartimenter très efficacement leurs existences, de telle sorte que les deux relations évoluent de façon (presque) indépendante. C’est ainsi que l’on découvre des hommes ayant deux familles séparées avec femme et enfants ! Mais ce cas de figure est rare : il est difficile de mener de front sereinement deux relations, tant au niveau logistique qu’au niveau émotionnel. Ce qui est vécu au début avec une certaine excitation peut devenir pesant ou stressant sur la durée : sécuriser l’accès aux mails et aux sms, ne pas oublier d’effacer l’historique des consultations internet, ne pas laisser traîner les relevés de compte pour cacher des dépenses ou penser à détruire les additions de restaurant où figurent deux couverts, vérifier que ses vêtements ne portent pas l’odeur de l’eau de toilette de l’autre personne, coordonner soigneusement les week-ends, etc. À force de craindre de laisser derrière soi des indices compromettants, le stress est parfois tel que certains ne parviennent à être pleinement dans aucune des deux relations.




Un étrange contrat de loyauté

Même si cela peut sembler improbable aux yeux des personnes trompées, beaucoup d’hommes et de femmes investis dans une relation extraconjugale continuent à donner sincèrement la priorité à leur vie de famille. En effet, il persiste très fréquemment en eux une sorte de contrat de loyauté vis-à-vis de leur conjoint.



Il existe, bien sûr, des exceptions : certaines personnes infidèles font effectivement preuve d’un redoutable machiavélisme et d’une absence totale d’empathie envers leur conjoint. Mais ce n’est pas la majorité. La plupart sont des gens normaux emportés dans des circonstances extraordinaires, hors de l’ordinaire. En dépit de l’infidélité, elles ont le réel souci du bien-être de leur conjoint et de leurs enfants, alors qu’elles se donnent la possibilité de vivre une relation parallèle. Elles veillent à leur assurer confort et sécurité, mais leur cœur est engagé ailleurs. Cette attitude de loyauté et de protection de la famille est souvent un argument de poids que la personne infidèle se donne à elle-même : « Quoi que je puisse vivre ailleurs, j’assume et assumerai toujours mes responsabilités vis-à-vis des miens. » Cela lui permet de faire taire en elle la culpabilité. À ses yeux, cette posture rend possible la coexistence des deux relations.




Le poids de la culpabilité



« Je pars prochainement aux Seychelles avec mon épouse, explique Renaud. Mais je fais de ce voyage un test pour voir si notre relation en vaut encore la peine. Je me sens coupable : elle croit que nous faisons un séjour en amoureux, alors que je suis en train de décider du devenir de notre couple. J’ai une maîtresse depuis un an et je ne sais pas quoi décider. Mon épouse anticipe ces vacances avec joie et insouciance, alors que moi j’ai l’impression d’être totalement déloyal vis-à-vis d’elle, car j’ai un tout autre projet en tête. Je ne m’aime pas du tout dans cette position : c’est à l’opposé de tous mes principes. Ce qui me trouble au plus haut point, c’est de me découvrir comme quelqu’un capable de leurrer avec autant d’efficacité la personne qui me fait le plus confiance. Si un jour elle découvre ma relation avec Gabrielle, je serai incapable de justifier mon attitude. J’en ai le vertige rien qu’à y penser… »

 

« Je n’aime pas me l’avouer, concède Arnault, mais je suis bel et bien dans le mensonge vis-à-vis de mon épouse depuis deux ans. Si je me voyais de l’extérieur, je serais sûrement très dur à mon égard. Je me dirais que je m’accommode très bien de mes mensonges et que je suis hypocrite et un peu complaisant quand je parle de ma culpabilité, alors qu’il ne tiendrait qu’à moi d’arrêter tout cela… Mais voilà : je ne le souhaite pas. »





Même s’il est difficile de l’admettre, s’engager dans une relation extraconjugale, c’est inviter le mensonge dans son existence. Ce n’est pas un jugement : c’est un simple constat. Les efforts pour maintenir la relation secrète poussent à de multiples mensonges, du plus anodin (par exemple, répondre au téléphone : « Je suis en train de dîner seul au restaurant » alors qu’on est attablé avec l’autre personne) ou plus grave (par exemple, avoir des rapports non protégés, en taisant à sa compagne qu’on multiplie les aventures sexuelles). Quelle que soit leur nature, les mensonges ont un prix : celui de la culpabilité.

Une enquête portant sur 8 500 personnes montre que « tromper en toute sérénité est plutôt rare. Pour 75 % des personnes sondées, infidélité rime avec culpabilité. C’est un poids qui retentit forcément sur la relation2 ». Mais pas nécessairement de façon majeure : certains se trouvent submergés de culpabilité, quand d’autres avouent en être relativement exempts.



Bruno se dit comblé par sa relation avec Céline, sa collègue de travail. Il affirme ne pas éprouver de culpabilité à être heureux avec elle : « Il m’est impossible de mettre le mot “culpabilité” sur ce que je ressens pour elle. » En revanche, il se sent coupable quand il parle d’Émilie, son épouse : l’idée qu’il ne lui donne plus aujourd’hui ce qu’il donne à Céline le met mal à l’aise.





Quand la relation extraconjugale est découverte, la plupart des personnes ayant trompé leur conjoint n’arrivent pas à se sentir coupables de ce temps de vie où elles ont été heureuses. En revanche, comme Bruno, beaucoup se sentent coupables de faire du mal à leur conjoint, quand ce dernier découvre l’infidélité. Or ces nuances sont souvent mal comprises par la personne trompée, qui souffre que son conjoint ne se sente pas coupable d’avoir été heureux.






Ce que vit la troisième personne



« Je savais que Richard était marié, raconte Joëlle, une célibataire de 30 ans, mais il se montrait tellement gentil avec moi que j’ai franchi le pas. Je m’étais jusque-là toujours interdit de sortir avec un homme marié. Pourquoi, alors ? Pourquoi lui ? Je ne sais pas. La culpabilité vis-à-vis de son épouse s’est progressivement effacée, au fur et à mesure que notre relation s’intensifiait. J’arrivais à faire totalement abstraction d’elle car ce que je vivais avec Richard était tellement merveilleux que plus rien d’autre n’existait à mes yeux. Cela fait trois ans maintenant. Hormis les moments de solitude qui sont inévitables dans ma situation, cette relation me rend somme toute assez heureuse… même si je sens que j’ai besoin de plus maintenant. J’ai ce fort désir d’enfant et je sais que c’est impossible avec lui. Ça devient un peu compliqué dans ma tête. »

 

« Je n’existais plus dans les yeux de mon mari et Paul m’a fait à nouveau devenir femme. C’est aussi simple que ça, explique Lætitia, 41 ans, mère de deux enfants. Paul vivait exactement la même chose dans son couple et je crois que c’est sur cette base commune qu’a débuté notre relation. Il se trouve que je connais son épouse par l’intermédiaire d’amis communs et il est hors de question pour moi de lui faire du mal. Je suis tombée très amoureuse de Paul mais cela ne remet pas en question mon propre couple. Je ne souhaite pas détruire ma relation avec mon mari ni faire du mal à mes enfants. La situation, telle qu’elle est, me convient parfaitement. »





Au début de la relation extraconjugale, le vécu des deux amants est similaire. Ils font la troublante expérience de la fusion : les premiers regards, les conversations qui n’en finissent plus, le contraste toujours plus marqué entre ce qui est vécu à la maison et ce qui est vécu ensemble, la découverte de mille et une affinités… et un premier baiser qui fait comprendre qu’il s’agit plus que d’une simple amitié.



« Oui, je sais : cet homme est marié, reconnaît Sandrine. Mais il se dit si malheureux avec sa femme, si mal aimé, si mal compris. Je sais que je lui apporte la douceur et la tendresse qu’il me dit ne plus trouver auprès d’elle. Je n’ai rien contre elle ; je ne lui veux pas de mal. Je ne suis pas ce type de femme qui brise les foyers. Ce qui compte pour moi, c’est la beauté de ce qui se passe entre nous. C’est tout. Cela fait si longtemps qu’un homme ne m’a pas regardée comme il me regarde. Cela fait si longtemps que je suis seule… Avec lui, je me sens revivre, je me sens belle, désirée, désirable. Il a 48 ans, ce n’est plus un gamin : il est totalement responsable de ses actes. Notre relation n’est pas un coup de tête. Alors, au-delà de ses engagements vis-à-vis de sa compagne et au-delà de ma culpabilité et de mes réticences, cet homme me fait du bien et je n’ai pas envie de renoncer à lui. Je l’aime, il m’aime et, à partir de là, tout est possible… »







La puissance du mouvement amoureux a raison de la culpabilité. De plus, le conjoint n’étant pas au courant, l’autre personne n’a pas l’impression de participer à son malheur : pourquoi, alors, s’empêcher de vivre cette relation qui répond à tant d’attentes et apporte tant de plaisirs ?

La culpabilité peut également être maintenue à distance quand la personne infidèle parle très négativement de son mariage : par contraste, la relation extraconjugale est perçue, par l’autre personne, comme quelque chose de bénéfique pour le bien-être de son amant ou de sa maîtresse. En revanche, il est étonnant de constater que la personne infidèle accepte mal que l’autre dévalorise son conjoint, en disant par exemple : « Ta femme est vraiment stupide de ne pas voir combien tu es sensible ! » ou : « Je suis heureuse de t’apporter la tendresse que cette femme est incapable de te manifester. » Cette attitude de dénigrement n’est pas une bonne stratégie car elle majore la culpabilité de la personne infidèle. On l’a déjà souligné : même au cœur de l’infidélité, le contrat de loyauté envers le conjoint reste puissant.


Une position potentiellement insécurisante

En dépit du plaisir et de la plénitude que confère la relation, la situation de la troisième personne n’est pas toujours très facile à vivre. Alors que, comme Sandrine, certains s’en accommodent sans le moindre problème, d’autres en perçoivent rapidement les limites et l’inconfortable pesanteur. Des frustrations sont inhérentes à cette situation, surtout si on est célibataire : il faut accepter d’être la compagne ou le compagnon des jours de semaine, mais jamais celui ou celle des week-ends ou des grandes vacances ; il faut se plier aux exigences d’un emploi du temps sur lequel on n’a aucune prise ; il faut accepter de passer Noël et le Jour de l’an sans lui ou elle ; il faut faire taire en soi bon nombre de projets – un désir de maternité, par exemple…

Souvent, cette personne accepte ces aléas car elle veut croire à une promesse qui reste longtemps implicite, qui n’ose pas se formuler initialement mais prend de plus en plus corps au fil du temps : « Un jour, peut-être, il (elle) quittera son conjoint », « Un jour, peut-être, nous nous retrouverons ensemble, dans la même maison, avec des enfants »… C’est un questionnement qui touche davantage les femmes ; nous y reviendrons.

Si les attentes plus ou moins conscientes de la troisième personne la conduisent à se projeter dans une situation où son amant ou sa maîtresse sera enfin libre de toute attache conjugale, elle peut accuser le coup avec douleur si cet homme ou cette femme lui fait comprendre qu’il (elle) ne quittera jamais son conjoint. Le dilemme est de taille : accepter cet état de fait, en renonçant à toute évolution de la relation et en profitant simplement de l’instant, ou refuser de rester dans une attente toujours frustrée – ce qui peut conduire à la décision de mettre un terme à la relation.



« Je n’arrive pas à comprendre comment j’ai accepté de l’attendre pendant sept ans, s’étonne encore Delphine. Il m’a fallu tout ce temps pour comprendre qu’il ne quitterait jamais sa femme. Je me considère pourtant comme quelqu’un de raisonnable et d’intelligent. Comment ai-je pu me traiter ainsi ? C’est fou, non ? »





Il n’est pas rare de voir des personnes s’engager en toute conscience dans une relation avec une personne mariée, alors qu’elles aspirent pourtant à une vie de famille, et réaliser, des années plus tard, qu’elles se sont investies « à perte », au moment où leur compagnon (compagne) retourne finalement auprès de son conjoint. Après coup, la sensation de temps perdu peut être bien amère…






Un possible décalage

L’aspiration de la troisième personne à vivre avec son ou sa partenaire n’est cependant pas systématique. On l’a vu : Lætitia ne souhaite pas quitter son mari ; la situation telle qu’elle est lui convient parfaitement. Mais il y a une différence majeure entre Joëlle et Lætitia : l’une est célibataire, sans enfants, l’autre est mariée et mère de deux enfants. Leurs attentes et leurs besoins sont différents : quand les deux partenaires engagés dans une relation extraconjugale sont mariés, ils jouissent déjà d’une assise familiale et relationnelle et, même si elle ne leur convient plus, elle existe. Cette assise confortable incite beaucoup moins à remettre en question la relation de couple : il y a souvent bien trop à perdre.



« Le fait que Claire soit elle aussi mariée me rassure, d’une certaine façon, explique Antoine. Je ne me sens pas en danger avec elle ; je sais que mon propre couple est en sécurité. De son côté, elle veut absolument préserver ses enfants et elle ne fera rien pour menacer son mariage. Cela me va très bien : je partage le même souhait. Cette configuration protège nos couples respectifs. »





Quand l’autre personne est célibataire, elle a beaucoup plus tendance à espérer que cette rencontre se transforme en une relation officielle. Au fil des mois ou des années, une inquiétude, voire une incompréhension, peut grandir en elle : « Pourquoi reste-t-il avec sa femme, alors qu’il affirme m’aimer ? », « Pourquoi ne décide-t-elle pas de quitter son mari pour vivre avec moi ? Ne se dit-elle pas malheureuse dans son couple ? », « Aime-t-il toujours son épouse, alors qu’il prétend le contraire ? », « Est-ce qu’il me ment à moi aussi ? Est-ce qu’il me manipule, tout comme il la manipule ? »…



Pour certains amants ou maîtresses, leur relation n’a de sens que si elle débouche sur une rupture du couple officiel ; si tel n’est pas le cas, ils passent à autre chose. Pour d’autres, c’est beaucoup moins clair. De forts liens d’attachement se nouent au fil du temps et l’espoir s’installe, même si l’amant ou la maîtresse hésite, déclarant qu’il (elle) veut protéger ses enfants et son conjoint.




Une souffrance plus féminine ?

Ce décalage entre les besoins et les attentes peut rendre l’autre vulnérable face à une relation extraconjugale qui ne pourra jamais répondre à ses espoirs. Force est de constater que cela concerne le plus souvent la femme célibataire qui entretient une relation avec un homme marié. Selon Shirley Glass, « la majorité des femmes célibataires qui s’engagent dans une relation avec un homme marié espèrent que cet homme finira par quitter sa femme pour elles. En contraste, la majorité des hommes célibataires tendent à rejeter toute forme d’engagement et choisissent volontiers des femmes mariées qui n’ont pas l’intention de quitter leurs maris ».

Ce cas de figure où l’un est marié, l’autre pas peut survenir dans un deuxième temps, notamment quand l’un des deux partenaires, initialement marié, quitte son compagnon ou sa compagne avec l’intention de rendre officielle sa relation extraconjugale. La donne relationnelle change, alors, et expose à de possibles déconvenues.



« J’étais dans une relation avec Alain depuis deux ans, explique Clara, et nous étions tous les deux mariés. Le lien avec mon mari était quasiment inexistant et je trouvais auprès d’Alain tout ce dont j’avais besoin. Un jour, j’ai décidé de quitter mon mari : j’avais trouvé en Alain l’homme de ma vie et il me semblait absurde de continuer une relation conjugale qui me rendait si malheureuse. J’étais folle de joie quand j’ai annoncé ma décision à Alain : j’allais bientôt être libre et, quand lui aussi aurait divorcé, nous pourrions enfin nous aimer aux yeux de tous ! Sauf que ce n’est pas du tout ce qu’il avait prévu… Du jour au lendemain, il est devenu froid et distant. Alors qu’il me parlait toujours de sa femme de façon très négative, il a commencé à me dire combien elle comptait dans sa vie et combien elle était indispensable à son équilibre. En d’autres termes, il n’avait aucunement l’intention de la quitter. J’étais abasourdie, pourtant j’ai persisté dans ma démarche : j’ai quitté mon mari, en espérant qu’Alain change d’avis et qu’il reconsidère le fait de quitter sa femme pour venir vivre avec moi. Quelle naïveté de ma part : vous savez quoi ? Il m’a quittée le jour même de mon divorce ! »










Ce que vivent les hommes, ce que vivent les femmes

Le vécu de l’infidélité est-il similaire chez l’homme et chez la femme ou radicalement différent ? Certaines idées se sont imposées : pour les hommes, la sexualité n’impliquerait pas forcément les sentiments et une relation extraconjugale ne remettrait pas en cause ceux qu’ils ont pour leur épouse. Les hommes seraient moins fidèles à cause de cette facilité à séparer la sexualité des sentiments. Les femmes, quant à elles, auraient besoin d’aimer et d’être aimées avant d’envisager un rapport sexuel. Pour expliquer ce déséquilibre entre infidélité féminine et infidélité masculine, certains spécialistes mettent en avant la théorie génétique : l’homme serait soumis à la nécessité biologique de disséminer son patrimoine génétique. Il existe également des raisons historiques : pendant des siècles, l’adultère féminin présentait le risque d’une grossesse non désirée. Il y avait donc plus de risques à tromper son conjoint. Aujourd’hui, la contraception a modifié la donne.

Mais ces schémas sont en train de bouger : une enquête menée par Nathalie Bajos et Michel Bozon montre que « l’un des changements majeurs de ces dernières décennies est sans conteste le rapprochement de la sexualité des hommes et des femmes (même si l’écart reste encore important) ». Cette mutation s’explique en partie par l’émancipation financière des femmes. Elles ne sont plus assujetties matériellement à leurs époux, alors qu’autrefois, s’ils les quittaient après une infidélité, elles prenaient le risque de tout perdre et de se retrouver sans ressources. L’autonomisation des femmes les conduirait ainsi à avoir des comportements d’infidélité qui se rapprochent de celui des hommes.

Un autre paramètre entre en jeu : selon Shirley Glass, 46 % des femmes et 62 % des hommes infidèles rencontrent leur amant(e) sur leur lieu de travail. Le milieu professionnel est désormais un lieu privilégié pour les aventures extraconjugales, qui offre de multiples opportunités de rencontres qui n’existaient pas pour les femmes auparavant.




Dire ou ne pas dire ? Telle est la question

Les semaines et les mois passent. La relation s’installe à un rythme qui lui est propre, et d’inévitables questions s’imposent à l’esprit de la personne infidèle : « Où est-ce que je vais ? » Certains se la posent sereinement, d’autres avec anxiété.


Tenter de légitimer la relation

Les assauts de la culpabilité sont parfois tellement intenses que la personne infidèle est obligée de la contourner, de la minimiser ou de la nier. Comme le souligne Maryse Vaillant, « quand le désir va à l’encontre de notre moi social et moral, nous sommes dans l’obligation, sous peine d’explosion psychique, de rationaliser, de trouver des explications ». Ainsi, les justifications que la personne infidèle parvient à se donner rendent possibles la relation. Elle y trouve une légitimité. Comme nous l’avons déjà vu, elle se dit : « Cette relation me rend heureuse », « Je fais extrêmement attention à ne pas blesser ma partenaire, donc elle ne souffre pas à cause du plaisir que je trouve ailleurs », « Je m’épanouis dans cette relation et je mérite cela ; c’est important pour moi », « C’est une relation d’exception qui dépasse largement le stade du simple adultère », « Je préserve le respect que je dois à mon épouse, en n’exposant pas cette relation aux yeux de tous et en m’interdisant de fréquenter les lieux qui sont chers à ses yeux », etc.

Selon l’enquête déjà mentionnée3, deux types de stratégies permettent de composer avec la culpabilité :

1. On redouble de gentillesse et d’attention à l’égard de son conjoint. Ce comportement jette un nuage de fumée et brouille les pistes.

2. On s’éloigne de son conjoint car on se sent trop coupable d’entretenir avec lui (elle) une intimité qui souligne le fait qu’on le (la) trompe.

Une autre façon de faire avec sa culpabilité et le tourment qu’elle entraîne consiste à révéler la relation extraconjugale à son (sa) partenaire. C’est une manière très radicale de faire face à la culpabilité. Mais est-ce la voix de la sagesse ?

Selon Mira Kirshenbaum, dans certaines circonstances il est impossible de garder le silence :

• Quand, à l’issue de rapports non protégés, on s’est exposé au risque d’une maladie sexuellement transmissible comme le sida, l’hépatite C, la syphilis – ou, pire, qu’on l’a déjà contractée. Le silence conduirait à de graves conséquences : la révélation est indispensable.

• Quand la situation devient inextricable. Par exemple, un homme, marié, père de deux enfants, fait un enfant à sa maîtresse et celle-ci souhaite le garder. Déchiré entre ses deux familles, l’homme peut décider de tout révéler à son épouse, afin d’assumer une place de père auprès de l’enfant à naître.

• Quand la découverte de la relation secrète est imminente. L’expérience montre qu’il est toujours préférable de révéler la relation extraconjugale, plutôt que de laisser passivement les événements décider pour soi. Quand on parle en premier à son (sa) partenaire, l’impact est moins traumatique que lorsque la relation est révélée par un tiers. C’est le cas par exemple quand, furieuse ou blessée, la troisième personne éconduite menace de tout révéler : il devient urgent, pour la personne infidèle, de prendre les devants, afin de rester maître de l’information. Certains se voient même contraints de dire plus qu’ils n’en avaient l’intention, afin de désamorcer les bombes que l’autre personne s’apprête à lâcher. Selon Mira Kirshenbaum, cette démarche d’aveux volontaires peut paradoxalement servir de base pour reconstruire la confiance après coup. On peut en effet imaginer un effet fédérateur au sein du couple, face à une personne déterminée à le détruire.



À l’inverse, il y a une situation où le silence s’impose : quand la révélation de la relation à un(e) partenaire violent(e) risque de mettre physiquement en danger la personne qui s’ouvre à lui (elle). La personne infidèle doit assurer ses arrières au cas où sa relation serait découverte.






Les motivations à parler

Alors, quelle est l’attitude la plus juste ? Avant toute chose, il est nécessaire de s’interroger sur les raisons qui poussent à parler, en examinant ses véritables motivations. L’une est évidente : on a pris la décision de quitter son (sa) partenaire, le couple ne fonctionne plus et on a perdu tout espoir ; il devient inutile de garder le secret sur la relation extraconjugale, on met cartes sur table.

En revanche, les choses sont beaucoup moins claires quand on ne souhaite pas mettre un terme à sa relation de couple. Quelles sont alors les raisons qui poussent à la révélation ?



« Je souhaite en finir avec le mensonge. Je me sens trop coupable vis-à-vis de mon épouse. Je suis littéralement torturé intérieurement. Cela va me soulager, en m’enlevant ce poids de ma poitrine. Je sais que je risque de provoquer un cataclysme, mais c’est plus fort de moi : je dois lui parler. »

 

« Je voulais avoir la paix : ma femme se doutait de quelque chose et elle me mettait une pression d’enfer. Un soir, j’ai craqué et je lui ai tout révélé pour qu’elle cesse de me harceler. »

 



« Mon mari me traitait avec une telle désinvolture que j’ai eu besoin de lui dire qu’un autre homme m’aimait à ma juste valeur. Je voulais lui faire du mal. »

 

« C’était comme une tentative pour sauver notre couple. Je voulais parler à mon compagnon pour que cela provoque en lui un électrochoc. Je voulais qu’il comprenne qu’il fallait que les choses changent profondément entre nous s’il ne voulait pas que notre histoire s’achève par un divorce. Je voyais cette révélation comme une façon de restaurer le dialogue entre nous. »





Il est intéressant de connaître le point de vue des personnes trompées quand leur conjoint leur révèle leur histoire extraconjugale. Les avis sont très partagés.

Les unes affirment : « Il faut dire la vérité, même si elle est terrible à entendre. Il faut le faire, au nom de la confiance et de l’honnêteté qui sont les piliers du couple. » L’argument principal est que le secret et le silence minent la relation et celle-ci s’en trouve alors fondamentalement faussée ; cela crée une distance dans le couple.

Les autres tiennent un tout autre discours : « Au nom de quoi me fait-il porter le poids de sa propre culpabilité ? Avant, c’était son problème, sa responsabilité, et je n’étais pas torturée. Maintenant, je me retrouve avec ce fardeau sur les bras et je ne sais pas quoi en faire. Le comble, c’est qu’il me dit qu’il est soulagé ! La belle affaire ! »

Dans l’enquête d’aufeminin.com, à la question « Faut-il dire à son compagnon qu’on l’a trompé ? », la réponse est, pour 82 % des femmes interrogées : « On se tait ou, en tout cas, on essaie de garder le secret. » En revanche, 85 % de ces mêmes femmes déclarent qu’elles préféreraient être au courant si leur conjoint les trompait ! Deux poids, deux mesures en fonction de là où on se trouve.

Ainsi, il est difficile de savoir où est la juste attitude… Les psy spécialistes du couple conseillent de façon quasi unanime de ne pas parler de sa relation extraconjugale. Cette position peut évidemment faire bondir les personnes qui ont été trompées et, de fait, leurs arguments sont pertinents :



« Comment aurions-nous pu donner un second souffle à notre couple, si mon mari m’avait tu sa relation ? objecte Maryse. Je suis intimement convaincue que c’est parce qu’il m’a tout révélé que nous avons pu rester ensemble. »

 

« Mon épouse s’est enfermée pendant un an et demi dans un mensonge qui, dit-elle, l’a fait énormément souffrir (tant et si bien qu’elle n’était heureuse ni avec moi ni avec cet homme !). Quand elle m’en a parlé, cela a été un tournant pour elle. Elle n’a pas quitté cet homme pour autant et leur relation a encore duré neuf mois. Pourtant, même si c’était très difficile à vivre pour moi, nous avons pu avancer ensemble ; nous avons pu parler et elle a choisi de revenir vers moi. Finalement, je crois que c’est grâce au fait qu’elle m’a parlé ouvertement qu’elle a rendu possible ce retour. »





Si de tels arguments plaident en faveur de la révélation, comment comprendre la recommandation des psy ? Elle se fonde sur deux éléments importants à prendre en compte : l’impact sur le (la) partenaire trompé(e), la gestion de sa culpabilité par la personne infidèle.




L’impact sur la relation de couple

L’expérience montre que le secret est parfois nécessaire, voire indispensable, et que c’est la révélation qui est au contraire néfaste et destructrice :



« Mais pourquoi m’a-t-il parlé ! s’exclame une épouse. Nous allions bien tous les deux. C’était à lui de gérer tout seul sa relation. Je n’avais pas besoin de sa confession. Maintenant, cela me bouffe. Pourquoi m’avoir fait ça ? »

 

« Initialement, je souhaitais garder secrète ma relation avec Bruno, raconte Chloé. Je tenais à mon mariage et, même si cela paraît contradictoire, j’aimais profondément mon mari. Un jour, pourtant, j’ai pensé que je lui devais la vérité et je lui ai tout dit, en insistant sur le fait que je tenais à nous deux plus qu’à tout. Mal m’en a pris : ça l’a blessé au-delà de ce que je pouvais imaginer. Cette révélation a littéralement dynamité notre couple et, un an après, nous divorcions. »





Une révélation peut précipiter le couple vers un divorce qui n’était pas souhaité. Selon la psychothérapeute américaine Dalma Heyn, « quand les femmes révèlent leur relation extraconjugale à leur conjoint, c’est bien plus le divorce qui en résulte que la réconciliation ». Ainsi, l’honnêteté est parfois contre-productive et à double tranchant : le souvenir de la relation extraconjugale ne s’effacera jamais et il risquera de plomber indéfiniment la relation. « Nous sommes des animaux dotés de mémoire, affirme la psychologue Martine Teillac. Le pardon est quelque chose de très difficile à accorder. Si on désire préserver son couple, on se tait et on cherche plutôt à comprendre ce qui s’est passé… »






La culpabilité

L’argument majeur des psy face à la question de la révélation de l’infidélité est qu’il est nécessaire pour chaque individu d’assumer la responsabilité de ses actes et que le besoin parfois compulsif de tout révéler ne relève pas du souci de l’autre, mais du souci de soi. La révélation serait une façon de se déculpabiliser et de se décharger sur l’autre de cette « faute » qu’on ne parvient plus à porter seul(e). On fait porter sa propre culpabilité à son conjoint, alors qu’il n’a aucun moyen d’en faire quoi que ce soit. Car cette culpabilité ne lui appartient pas !

Certains thérapeutes voient même, derrière la révélation, une volonté inconsciente d’accuser son ou sa partenaire : « Tu vois, je suis honnête avec toi, je te dis tout. Mais si je te trompe, ce n’est peut-être pas par hasard. Tu dois bien y être pour quelque chose, non ? » Dans ce cas, la révélation devient une arme subtile pour attaquer le conjoint et le (la) remettre en question, alors qu’il (elle) n’avait rien demandé !




Se préserver un espace

Garder le silence sur la relation permet aussi à la personne infidèle de se ménager un espace de réflexion… et de sécurité. Après quelque temps, de nombreuses relations extraconjugales meurent spontanément de leur belle mort, sans que le conjoint officiel n’ait jamais été au courant de leur existence. Partant de ce constat, pourquoi faire peser sur le couple ce qui ne sera que transitoire ? C’est de l’ordre du jardin secret.

Même si elle s’interrompt spontanément un jour, cette relation extraconjugale peut être porteuse d’enseignements pour la personne infidèle, qui se trouve ainsi nourrie par elle. Cette expérience l’a peut-être aidée à grandir intérieurement, à acquérir de la maturité ou à apaiser un besoin. Cette fonction remplie, elle revient physiquement et émotionnellement vers son (sa) partenaire, sans qu’aucune souffrance ne lui soit imposée par une inutile révélation : on peut même imaginer que, sans le savoir, il (elle) récolte les fruits de cette expérience !

Si le conjoint n’a jamais été mis au courant d’une relation extraconjugale aujourd’hui terminée, il est fortement recommandé à la personne autrefois infidèle de ne jamais parler de cette relation passée, même dix ans ou vingt ans après et même si on se sent un jour porté par un élan de sincérité, croyant (naïvement) qu’il y a prescription. La personne autrefois infidèle pense qu’il s’agit d’une preuve d’amour, alors que, très souvent, cette révélation n’est pas du tout perçue ainsi par le conjoint. Les conséquences peuvent être dramatiques, de façon totalement inutile, même plusieurs décennies après.

Il faut être clair sur le principe qu’on souhaite suivre : transparence ou non-agression ? Le principe de transparence est louable, mais qu’en est-il quand il conduit à faire du mal à autrui ? Il renvoie essentiellement à soi et à la bonne image que l’on souhaite préserver de soi. Le principe de non-agression renvoie quant à lui au souci de l’autre et à la volonté de ne pas lui nuire. Cela n’est pas une invitation au mensonge, ni à la dissimulation, encore moins à l’engagement dans une relation extraconjugale, mais quand celle-ci existe, la seule vraie question à se poser est de savoir comment la vivre sans faire souffrir inutilement son conjoint. Parfois le silence est un acte de respect.

Si on opte pour le silence et que l’on se réengage auprès de son conjoint, ce silence doit se coupler d’une réelle démarche vers la personne qu’on a trompée, dans un effort renouvelé de prendre soin de la relation.



Don-David Lusterman donne un exemple du choix du silence comme moyen de préserver le couple : il raconte l’histoire d’un homme ayant eu plusieurs relations extraconjugales qui furent découvertes par son épouse. Ils décidèrent néanmoins de rester ensemble, mais elle le prévint que s’il recommençait, ce serait l’arrêt immédiat de leur union. Leur lien se bonifia au fil du temps. Un jour, cependant, l’homme eut une aventure avec une jeune collègue : il était pétri de culpabilité car son mariage était malgré tout la chose la plus précieuse pour lui. Après réflexion, il refusa de le mettre en danger à cause d’un instant de folie et décida de ne rien révéler à son épouse. Ils sont toujours ensemble – et heureux de l’être…
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